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Abstract. La mémorabilité d'une image, telle qu'elle est depuis récem-
ment étudiée en vision par ordinateur, réfère à la probabilité qu'elle soit
reconnue lors d'une seconde apparition dans un ﬂux d'images. Il a été
montré que l'extraction de diverses informations intrinsèques de l'image
permettait de prédire assez précisément sa mémorabilité. Cependant, la
qualité de la prédiction souﬀre de la subjectivité du traitement mnésique,
qui dépend de l'individu et du contexte dans lequel l'image est présentée.
Dans cette étude, nous proposons une méthode pour étudier les eﬀets
de l'émotion et ceux du contexte émotionnel sur la mémorisation, dans
l'objectif d'évaluer la pertinence de leur utilisation dans un contexte de
prédiction de la mémorabilité.
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1 Introduction
Les chercheurs en vision par ordinateur ont récemment commencé à s'intéresser
à l'étude de la mémorabilité des images [3]. Le fait que les êtres humains parta-
gent une tendance à se souvenir des mêmes images, et à oublier les mêmes, a fait
émerger l'idée que l'image prise isolément oﬀrait suﬃsamment d'informations
pour prédire (dans une certaine mesure) la probabilité qu'un individu la mé-
morise. Les premières tentatives d'une telle prédiction [3, 5] ont utilisé des algo-
rithmes d'apprentissage pour inférer d'un ensemble de caractéristiques visuelles
de bas niveau la mémorabilité d'une image. Les résultats montrent qu'il est, en
eﬀet, possible de prédire assez précisément la mémorabilité uniquement à partir
de caractéristiques intrinsèques de l'image.
De la même manière, l'émotion induite par une image, si elle dépend de
l'observateur particulier qui la regarde et du contexte dans lequel il se trouve,
est souvent similaire chez diﬀérents individus. Ainsi une image violente suscit-
era généralement une émotion négative et fortement activatrice, tandis qu'une
image neutre n'éveillera ordinairement qu'une émotion de faible intensité [6].
Certains auteurs se sont essayés, avec quelque succès, à l'inférence computation-
nelle des informations émotionnelles de l'image (pour une vue d'ensemble, voir
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[4]). L'extraction de l'information émotionnelle est souvent associée aux expres-
sions faciales [2], aux couleurs [13], aux textures [8], bien que d'autres propriétés
du contenu ainsi que des informations sémantiques aient été utilisées.
L'émotion joue un rôle de premier ordre dans la mémoire humaine. Plusieurs
études ont montré que les images émotionnelles sont mieux retenues que les im-
ages neutres (e.g. [12, 14]). Ces résultats portent à croire que l'information émo-
tionnelle contenue dans une image pourrait fournir un élément précieux dans un
objectif de prédiction de la mémorabilité d'une image. Or, à notre connaissance,
l'inférence computationnelle de la sémantique émotionnelle de l'image n'a encore
jamais été mise au service de la prédiction de la mémorabilité.
La mémorabilité d'une image peut être simplement déﬁnie comme la proba-
bilité qu'un observateur détecte la répétition d'une image dans un ﬂux d'images
[3]. La déﬁnition de l'émotion est, en revanche, moins évidente. Les émotions
sont généralement appréhendées selon une perspective soit catégorielle (ou dis-
crète), soit dimensionnelle. Les catégories émotionelles séparent les émotions
dites discrètes (e.g. tristesse, joie, colère). Les dimensions émotionnelles reposent
sur l'idée que les émotions peuvent être appréhendées par des dimensions élémen-
taires indépendantes, qui correspondraient à des propriétés phénoménologiques
basiques de l'expérience aﬀective [11]. Deux dimensions  l'arousal et la valence 
ont une importance toute particulière, en ce qu'elles permettent, si on les croise,
de diﬀérencier la plupart des émotions discrètes [10]. L'arousal fait référence au
degré d'éveil du sujet ; il s'inscrit dans un continuum calme-excitation. La valence
correspond au degré de satisfaction et de bien-être du sujet ; elle s'inscrit dans
un continuum déplaisir-plaisir (ou négatif-positif). La base de données d'images
émotionnelles la plus utilisée pour induire des émotions particulières chez des
observateurs, l'International Aﬀective Picture System (IAPS), est composée de
1196 photographies en couleur (pour certaines modiﬁées) notées sur les dimen-
sions d'arousal et de valence [6].
Un score  émotionnel ou de mémorabilité  moyen permet de prédire, dans
une certaine mesure, l'eﬀet induit par l'image chez un observateur. Cette prédic-
tion pourrait être aﬃnée en prenant en compte d'autres éléments d'information
(i.e. relatifs aux individus ou au contexte). Dans cette étude, nous nous in-
téressons spéciﬁquement à l'inﬂuence du contexte émotionnel de présentation de
l'image sur la probabilité qu'elle soit reconnue, alors qu'elle est répétée dans un
ﬂux d'images. Ce que nous entendons précisément par  inﬂuence du contexte
émotionnel  est  l'inﬂuence de l'interaction entre l'émotion induite par une
image cible et l'émotion induite par l'image qui la préc de sur la probabilité de
reconnaÃ®tre l'image cible . L'eﬀet de congruence émotionnelle, qui réfère à la
tendance des individus à récupérer des informations plus aisément quand elles
ont un contenu émotionnel similaire à leur état émotionnel actuel [7], suggère que
la probabilité de reconnaître une image est inﬂuencée par son contexte émotion-
nel de présentation. Lorsqu'un individu regarde une suite d'images, son état
émotionnel pourrait être inﬂuencé à la fois par l'image qu'il regarde, mais égale-
ment par l'image qui la précède ; interaction qui pourrait impacter la récupéra-
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tion mnésique, positivement lorsque les deux images véhiculent une information
émotionnelle similaire.
Nous proposons, dans la suite de ce papier, une méthode pour évaluer l'inﬂuence
du contexte émotionnel de présentation des images sur leur mémorabilité. Nos
participants ont réalisé une tâche de mémoire, avec pour consigne de reconnaître
la répétition d'une image dans un ﬂux d'images émotionnelles issues de l'IAPS.
Nous attendons des résultats obtenus qu'ils nous permettent, d'une part, de
conﬁrmer l'importance de l'arousal et de la valence dans la mémorabilité des
images, et d'autre part, qu'ils nous instruisent de la pertinence d'utiliser le con-
texte émotionnel local de présentation d'une image dans la prédiction de sa
mémorabilité.
2 Méthode
Cinquante participants ont pris part à l'étude. L'expérience a été conduite dans
le laboratoire IRCCyN (Nantes, France). Après avoir reçu leurs instructions, la
tâche de mémoire commençait, par une phase d'entraînement (voir Fig.1). Du-
rant la tâche (d'une durée approximative de 15 min), des images étaient présen-
tées l'une après l'autre aux participants, pendant 2 sec chacune (séparées entre
elles par un écran noir d'1 sec). La consigne était de presser la barre d'espace dès
lors que les participants repéraient la répétition d'une image, à n'importe quel
moment de la tâche. Les images aﬃchées étaient composées de 50 images cibles
(i.e. répétées) et de 200 images de remplissage, sélectionnées dans l'IAPS en sorte
qu'elles se répartissent adéquatement le long de l'espace émotionnel déﬁni par
les dimensions d'arousal et de valence. Le rôle des images de remplissage était
double : d'une part, elles permettaient la mise en place d'un espacement entre la
première présentation d'une image cible et sa répétition ; d'autre part, elles par-
ticipaient au contexte émotionnel de présentation des images cibles. Les images
étaient présentées dans un ordre pseudo-aléatoire, avec la restriction suivante
: la répétition d'une image ne pouvait se produire qu'après un espacement de
70 images minimum (3'30 min) d'avec sa première présentation, en sorte que la
performance de reconnaissance portait sur la mémoire à long terme, comme c'est
le cas dans les précédents travaux portant sur la prédiction de la mémorabilité.
Lorsque la barre d'espace était pressée, l'image était encadrée par un rectangle
bleu, qui indiquait aux participants que leur réponse était prise en compte.
répétition 1s 2s 
Espacement > 70 images (3’30) 
Phase 
d’entraînement 
Durée : 15 min 
Fig. 1. La tâche de mémoire. Les images cibles sont répétées après un espacement d'au
moins 70 images.
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3 Résultats
3.1 Eﬀets de l'arousal et de la valence sur la reconnaissance
Les résultats montrent une association linéaire positive entre l'arousal et la per-
formance de reconnaissance (r = .23, p < .01). Ils montrent également une
association linéaire négative entre la valence et la performance de mémoire
(r = .27, p < .001). Ces résultats suggèrent que les dimensions d'arousal et
de valence sont toutes deux liées à la performance de mémoire : plus l'arousal
suscité par une image est fort, mieux l'image sera retenue ; et, plus la valence
est faible (i.e. plus l'image est négative), mieux l'image sera retenue. Les résul-
tats sont conformes à ceux de la littérature, et conﬁrment que l'arousal et la
valence sont des informations pertinentes dans un objectif de prédiction de la
mémorabilité d'une image.
3.2 Eﬀet du contexte
Pour étudier l'eﬀet du contexte émotionnel, nous avons décidé d'évaluer la prox-
imité en matière d'arousal et de valence entre l'image répétée et l'image qui la
précédait. Pour chaque image cible i, nous avons calculé un ∆ pour l'arousal tel
que ∆i = Ari − Ari−1, avec Ar la valeur d'arousal de l'image considérée. Nous
avons procédé de même pour la valence. Puis nous avons calculé pour chaque
sujet, pour chaque image cible, un ∆Memorabilite tel que ∆M = Di,j − µi, avec
Di,j la détection correcte (1) ou l'oubli incorrect (0) de l'image répétée i par le
sujet j, et µi le score moyen de mémorabilité de l'image (i.e. le taux moyen de
détections correctes sur l'ensemble des répétitions de l'image).
L'intérêt de retrancher la mémorabilité moyenne de l'image aux valeurs de
détection et d'oubli réside dans le fait que les∆Arousal n'étaient pas indépendants
des valeurs d'arousal des images (r = .71, p < .000), ni les ∆V alence des valeurs
de valence des images (r = −.19, p < .000). Comme la mémorabilité n'était
pas elle-même indépendante ni de l'arousal ni de la valence (ainsi que nous
l'avons montré), il nous a fallu mettre en place cette soustraction aﬁn de sortir
de l'analyse la part des ∆Ar,V al liées aux variations d'arousal et de valence des
images.
Nous n'avons pas trouvé de corrélations signiﬁcatives entre les ∆i et les∆M ,
ni pour l'arousal (r = −.03, p = .210), ni pour la valence (r = .00, p = .97).
L'absence de résultat ne permet évidemment pas de conclure à une absence
d'eﬀet du contexte émotionnel de présentation d'une image sur la probabilité
qu'elle soit reconnue. Il serait intéressant de tester des liens plus complexes (i.e.
non linéaire). Plusieurs études sur la mémoire humaine suggèrent que nous nous
souvenons des éléments d'un évènement en proportion de combien ils se dis-
tinguent de leur contexte local (e.g. [1, 9]). En extrapolant, on pourrait émettre
l'hypothèse que le contraste émotionnel produit par une image dans son con-
texte favorise sa reconnaissance. En somme, une image cible qui induit un état
émotionnel soit proche de celui induit par l'image qui la précède, soit éloigné,
pourrait être mieux reconnue, ce qui supposerait une relation non linéaire entre
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la mémorabilité d'une image et l'intéraction de l'émotion qu'elle véhicule avec
son contexte émotionnel de présentation. Finalement, il serait intéressant de faire
noter émotionnellement les images par les participants, au lieu de se baser sur
un score émotionnel moyen, aﬁn de gagner en précision.
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